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Au nom de la guerre en Ukraine

Ça suffit !
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contre la privatisation 
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de la Nupes 
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Avec Macron, la Banque  
de France déclare :  
« L’inflation, c’est le prix à payer 
pour la défense de nos valeurs »

Blocage des prix !  
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à 1 500 ¤ !
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1er Mai
En pleine période électorale

Des milliers 
avec les syndicats
ou l’Union populaire
POUR BLOQUER MACRON

A Paris, au départ de la manifestation du 1er Mai.
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1er tour de l’élection présidentielle

NI MACRON 
NI LE PEN ! 

Un puissant
« pôle populaire »

s’est constitué C’est le moment de s’abonner
à Informations ouvrières !
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CGT, FO, FSU,
Solidaires 
et parfois Unsa
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L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

PALESTINE

Assassinat de Shireen Abu Akleh, journaliste palestinienne,

par les troupes israéliennes
Page 10

Chaque semaine,
lisez 

Informations ouvrières !

ABONNEZ-VOUS !

Formulaire page 16

C’est exclusivement

dans IO 

que vous avez pu

lire le compte rendu 

de la Conférence 

européenne 

d’urgence 

contre la guerre»

«

L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

10 INFORMATIONS OUVRIÈRES N0 702

Semaine du 21 au 27 avril 2022

Conférence européenne d’urgence contre la guerre

»

«En tant que sociaux-démo-

crates et syndicalistes

contre la politique d’état

d’urgence, nous nous

sommes davantage engagés en

2015 lorsque le SPÖ (Parti social-

démocrate d’Autriche) était sur le

point d’approuver, au Parlement,

un plafond pour l’accueil des réfu-

giés, ce qui est en contradiction

avec l’internationalisme. Beaucoup

de ceux qui sont arrivés en Europe

cette année-là ont dû fuir des

guerres. Nous pensons qu’il est de

notre devoir d’agir en défense d’un

point de vue de classe au sein du

SPÖ et dans les syndicats. Et en par-

ticulier concernant les guerres en

cours.

Ce sont justement les blocages de

transports d’armes par des travailleurs

et travailleuses en Biélorussie, en

Grèce et en Italie qui montrent que

l’esprit de l’internationalisme conti-

nue à être présent parmi les couches

les plus avancées. Voilà les méthodes

du mouvement ouvrier dans le com-

bat contre la guerre.

L’ennemi principal est toujours dans notre propre

pays.

Cela devient d’autant plus clair que, tout d’un

coup, des milliards sont débloqués pour l’arme-

ment, alors qu’il n’y a pas d’argent pour un com-

bat sérieux contre la pandémie du Covid-19, ni

pour les collègues travaillant dans le secteur de

la santé et des services sociaux, ni pour l’école,

pour les chômeurs, pour le combat contre la

pauvreté ou pour toutes les autres formes de

protection sociale.

L’Autriche, prétendument neutre, doit également

se réarmer massivement. Le bellicisme régit les

discours politiques. Presque tous les partis ne

voient soudain plus de contradiction entre la

neutralité et l’adhésion à une armée de l’UE qui

était jusqu’alors refusée. Le parti qui défend le

plus ouvertement les intérêts du capital – les

Neos – veulent même que l’Autriche entre dans

l’Otan.

Et cela alors que l’inflation explose, ce qui est

une expression de la crise économique qui a

commencé avant même la pandémie. Il s’agit

donc de considérer la situation mondiale : crise

économique, pandémie, inflation, sans oublier

les guerres actuelles, aussi celle en Ukraine, sont

l’expression d’une crise du système, d’une crise

du capitalisme.

Voici aussi ce que signifie réellement « l’ennemi

principal est dans notre propre pays ». Même

pendant la guerre, il ne doit pas y avoir d’union

sacrée, il ne faut pas renoncer au combat contre

le capital dans notre propre pays. Car seule la

chute du capitalisme peut créer les conditions

pour que le fléau de la guerre soit définitivement

relégué dans les livres d'histoire.

Nous vivons donc dans une époque où le système

connaît lui-même une crise grave. La guerre en

Ukraine ainsi que toutes les guerres qui secouent

actuellement le monde sont l’expression de cette

crise. Moins il y a de profits pour les grands Etats

impérialistes et plus la lutte pour le partage d’un

gâteau de plus en plus petit s’intensifie. La forme

la plus aiguë de cette lutte pour le partage est la

guerre.

Comme la vérité est toujours la première victime

de la guerre, il faut dire des choses sur l’Ukraine,

qui sont tues dans les mass-media

bourgeois. Le conflit à Louhansk

et Donetsk a commencé comme

combat de travailleurs. Des

ouvriers et ouvrières dans des

entreprises qui appartenaient à

des oligarques liés au régime ukrai-

nien n’avaient pas reçu leurs

salaires depuis des mois. Ils ont

fait ce qui, dans des milliers d’au-

tres entreprises à travers le monde,

est la réaction à une telle situation:

ils ont occupé leurs usines.

Le gouvernement ukrainien de

l’époque a alors utilisé les mili-

taires et des paramilitaires fascistes

contre eux. Il y a une quantité de

paramilitaires en Ukraine. Le plus

connu d’entre eux est le bataillon

Azov, réputé pour sa grande bru-

talité. Nombre de ces paramili-

taires ont entre-temps été intégrés

dans la police ou l’armée.

Est arrivé ce qui devait arriver : les

ouvriers en grève ont reçu le sou-

tien de la Russie et bientôt ce qui

était à l’origine un combat ouvrier

a mené, des deux côtés, à des délires nationalistes

et finalement à la création de républiques popu-

laires autoproclamées.

Des années plus tard, la social-démocratie a été

interdite. Aujourd’hui, il n’y a au Parlement ukrai-

nien plus un seul député de gauche. On pourrait

maintenant objecter que c’était le cas avant le

mandat de Zelensky. C’est juste. Mais Zelensky

n’a pas annulé l’interdiction de partis, il en a

interdit encore d’autres. Et – ce qui compte

presque davantage – il a interdit les conventions

collectives et a exproprié les syndicats.

Mais est-ce à l’Ouest ou à la Russie d’abattre ce

régime réactionnaire ? Non ! Seuls les peuples

de Russie et d’Ukraine eux-mêmes ont le droit

de faire tomber Poutine et Zelensky.

En Autriche, nous sommes actuellement en pour-

parlers avec d’autres groupes de gauche pour

une initiative « Syndicalistes contre la guerre ».

Cette formulation est choisie à dessein car nous

ne voulons pas seulement nous opposer à une

guerre mais à toutes les guerres. Car dans toutes

les guerres, ce sont des frères et sœurs de classe

qui meurent.

Aujourd’hui encore, nous voyons presque quo-

tidiennement des trains avec des tanks de

l’Otan dans les gares. Ce n’est pas étonnant –

la frontière occidentale de l’Ukraine se situe à

300 km de l’Autriche. Des milliers de miliciens

venant des pays les plus divers qui s’apprêtent

à exercer leur métier meurtrier traversent éga-

lement l’Autriche.

Empêcher cela est la contribution que le mou-

vement ouvrier autrichien peut apporter, de

manière pratique, au combat contre la guerre.

En même temps, nous devons nous opposer à

tout réarmement dans notre propre pays.

Pas un centime et pas un homme pour cette

armée était le mot d’ordre traditionnel de la

social-démocratie, avant qu’elle ne vote pour les

crédits de guerre en 1914. Dans le premier pro-

gramme du SPÖ de 1889, la dissolution de toutes

les armées permanentes était revendiquée. Une

revendication qui n’a rien perdu de sa justesse

et reste donc plus actuelle que jamais.

Guerre à la guerre ! Paix aux chaumières, guerre

aux palais ! Vive la solidarité internationale !
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« Pas de quartier à la guerre ! »

�Magnus Axel (Autriche) (extraits)

T
out d’abord, je dois remercier le

POI et la NAR qui organisent cette

conférence d’urgence et nous

invitent, nous, le Parti des travail-

leurs de Turquie (TIP). C’est étonnant de

voir autant de participants à travers le

monde.

En ce qui concerne la crise en Ukraine, je

voudrais souligner le fait que nous n’ap-

prouvons certainement pas

l’intervention militaire de la

Russie. Cependant, je dois

insister sur le fait qu’au-

jourd’hui, une approche poli-

tique internationaliste et

anti-impérialiste n’a pas pour

seul but d’être contre la Russie

uniquement. Malheureuse-

ment, la plupart de la gauche

européenne semble être sur

la même longueur d’onde que

les classes dirigeantes de leurs

pays. La raison principale de

la tension actuelle remonte

aux années 1990 et à l’expansionnisme de

l’Otan après la guerre froide. Malgré la jus-

tification de la soi-disant « alliance défen-

sive », nous définissons l’Otan comme une

alliance de guerre qui a commis des crimes

de guerre dans le monde entier.

Je voudrais souligner ici certains faits concer-

nant la situation de la Turquie, car la crise

actuelle va remodeler la politique interna-

tionale ainsi que la situation régionale. Erdo-

gan est généralement présenté comme un

dirigeant fort, autoritaire, fou et sans logique.

L’intelligentsia libérale a tendance à le voir

comme quelqu’un qui est du côté de la Rus-

sie ou de Poutine. La réalité est tout autre :

il a souligné à plusieurs reprises le fait que

la Turquie patrouille sur le flanc oriental de

l’Otan. Les classes dominantes de Grèce et

de Turquie sont en concurrence pour être

les meilleurs et les plus utiles à l’Otan.

Cependant, Erdogan semble lui-même loin

d’être un élément quelconque de l’Otan et

tente de tirer parti des fractures entre les

blocs de pouvoir.

Erdogan a fait la promotion des drones de

combat qu’il a vendus à l’Ukraine. Après

avoir été écartée du programme F-35 des

Etats-Unis, la Turquie est maintenant en

discussion pour recevoir de nouveaux avions

américains. La guerre n’est pas

encore terminée. Mais quelle

que soit la façon dont elle se

termine, elle a renforcé le pou-

voir et la main d’Erdogan, ce

qui pourrait lui suffire pour

remporter une nouvelle élec-

tion qui aurait des résultats

catastrophiques pour la classe

ouvrière turque et les peuples

du monde.

Pendant vingt ans, nous avons

lutté contre la dictature d’Er-

dogan et les politiques de

guerre de l’Otan dans notre

région. Aujourd’hui, nous faisons de même.

Nos députés condamnent publiquement

toute éventuelle intervention militaire de

la Turquie dans cette guerre et les ventes

d’armes à l’Ukraine. Notre objectif premier

est de maintenir la Turquie en dehors de

cette guerre et d’arrêter les ventes d’armes

à l’une ou l’autre des parties de cette guerre.

A long terme, nous voulons que la Turquie

sorte de l’Otan.

Enfin, nous pensons que les socialistes doi-

vent construire un mouvement alternatif.

Nous appelons toutes les forces progressistes

internationales à lever la bannière de l’in-

ternationalisme et à rejoindre le mouvement

anti-guerre. La menace d’une guerre catas-

trophique ne peut être vaincue que par la

solidarité internationale entre les peuples

du monde.
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� Kubilay Cenk, Parti des travailleurs de Turquie (TIP),

pour la commission des relations internationales (extraits)« Nous voulons que la Turquie 

sorte de l’Otan »

« L’intelligentsia

libérale a tendance 

à voir Erdogan

comme quelqu’un

qui est du côté 

de la Russie ou de

Poutine. La réalité

est tout autre. »

« “L’ennemi

principal est dans

notre propre pays”.

Même pendant la

guerre, il ne doit

pas y avoir d’union

sacrée. »
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Une semaine après la conférence

L’invitation du POI et de la NAR (Grèce) à la conférence d’urgence s’adressait à

« tous les militants, groupes et organisations :

– qui refusent d’être entraînés dans la guerre enclenchée par la Russie, les Etats-

Unis et l’Otan, guerre dont les peuples ne veulent pas ;

– qui refusent l’union sacrée réclamée par des gouvernements engagés dans la

liquidation de toutes les conquêtes sociales ».

Le 9 avril, la conférence rassemblait des organisations et militants de 19 pays.

Informations ouvrières publie cette semaine de larges extraits de cinq interventions.

D’autres suivront. Une brochure sortira avec toutes les interventions et les

messages reçus.

Les interventions et d’autres informations parvenues depuis un mois montrent

que les gouvernements engagent contre la population et les salariés des mesures

brutales au nom de l’escalade guerrière : hausse des prix, coupes budgétaires,

menaces sur les emplois industriels en Europe, perte de souveraineté…

Des correspondants nous informent que dans plusieurs pays, comme discuté

dans la conférence, le combat pour les revendications ouvrières, contre la guerre,

contre les gouvernements fauteurs de guerre sera au cœur des manifestations

du 1er Mai.

Les troupes israéliennes ont violemment attaqué le cortège funéraire de Shireen Abu Akleh, le 13 mai.
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à 1 500 euros ! »
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Pour poursuivre

et amplifier sa politique,

Macron nomme

Elisabeth Borne

Première ministre
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Contre le sommet de l’Otan :  
Mobilisation les 25 et 26 juin à Madrid  
Ni Poutine ! Ni Otan ! A bas la guerre ! A bas les budgets militaires !  Page 11

La campagne 
d’abonnements d’été 
est lancée !   Page 16

Manifestation contre la guerre, à Barcelone.

Dimanche 22 mai à Coubron (93) pour le lancement de la 
campagne de Jérôme Legavre et Nezha Berhandi.

« 5 ans de Macron en plus, 
ce n’est pas possible ! »


